
F.-Zohra B. - Alger (Le
Soir) - Présent hier au
congrès organisé à l’hôtel
Sheraton, M. Mokhbi, prési-
dent de l’Association d’aide
aux hypertendus de la wilaya
d’Alger, tirera, pour sa part, la
sonnette d’alarme concernant
un phénomène nouveau qui
menace la santé des Algé-
riens. 

Ainsi, selon l’intervenant,
l’hypertension artérielle
touche des sujets de plus en
plus jeunes alors qu’elle était
plutôt un risque pour les sujets
âgés de 50 ans et plus. 

«Des jeunes, notamment
des lycéens et des étudiants
souffrent d’hypertension arté-

rielle, le développement de la
maladie chez ces personnes
jeunes résulte d’une mauvaise
hygiène de vie et plus princi-
palement du manque d’activi-
tés physiques et d’une alimen-
tation déséquilibrée», a alerté
Kheireddine Mokhbi. Ce der-
nier notera, par ailleurs,
qu’une importante pénurie de
médicaments spécifiques à
l’HTA met en danger les
malades livrés à eux-mêmes. 

«Le manque de médica-
ments existait avant mais
depuis quelques mois, il s’est
accentué, au grand désespoir
des malades qui se retrouvent
sans traitement ; et la mauvai-
se prise en charge au niveau

des structures de santé n’ar-
range en rien les choses»,
explique M. Mokhbi qui signa-
lera, aussi, la cherté des trai-
tements réguliers. Ceci d’au-
tant plus que, selon l’interve-
nant, l’hypertension artérielle
n’est pas considérée comme
une maladie chronique par la
Sécurité sociale. 

«Nous ne sommes consi-
dérés comme atteints de
maladie chronique que si nous
avons une autre maladie
associée, celle des reins ou le
diabète par exemple», alerte
notre interlocuteur. 

Pour sa part, le professeur
Merad, chef du service cardio-
logie à l’hôpital Mustapha-
Pacha, d’Alger exprimera son
inquiétude concernant le
dépistage tardif de la maladie
qui provoque des complica-
tions chez les malades et l’at-
teinte des organes vitaux. 

«Les complications de l’hy-
pertension artérielle arrivent
avec le temps et il faut s’en
occuper rapidement. A partir
de quarante ans, il est néces-

saire de se faire dépister, il ne
faut pas attendre le stade des
complications, c’est le slogan
pour lequel nous avons opté»,
prévient le professeur Merad. 

Les spécialistes présents
au congrès insisteront sur l’as-
pect prévention et la sur-
veillance de l’hygiène de vie
avec la pratique d’une activité
sportive et le choix d’un régi-
me alimentaire sain avec une
diminution de la consomma-
tion de sel et de sucre. 

Selon les médecins spé-
cialistes, le traitement doit
aussi être adéquat et surtout
personnalisé. 

«Après l’âge de 50 ans, la
moitié des Algériens sont
atteint d’hypertension artériel-
le qui touche de plus en plus
de sujets jeunes en raison
d’une mauvaise hygiène de
vie. Nous devons donc agir
dès l’enfance», a déclaré le
professeur Salim Benkhedda,
président de la Société algé-
rienne d’hypertension artériel-
le. 
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HYPERTENSION ARTÉRIELLE

«Les sujets jeunes de plus en plus
touchés par la pathologie», 

selon les spécialistes

Ils étaient plusieurs cen-
taines, entre producteurs,
grossistes, détaillants, hôte-
liers, propriétaires de bar-res-
taurant et travailleurs dans le
domaine de l’alcool, à se ras-
sembler, dans la matinée d’hier
devant le complexe touristique
Club Alloui de Tichy pour
débattre de la situation qui
caractérise cette activité.

Après avoir mené, vainement, plu-
sieurs actions personnelles pour régula-
riser leur situation vis-à-vis de l’adminis-
tration qui leur exige un arrêté d’exploita-
tion spécial de débit de boissons alcooli-
sées délivré par la DRAG de la wilaya,
sous peine de fermeture, les profession-
nels de ladite activité ont décidé de
réagir en assemblée générale pour crier
haut et fort leur indignation face à cette
menace émanant des autorités de la
wilaya.

Tous les problèmes liés à ce com-
merce ont été soulevés lors de cette ren-

contre, notamment les récentes ferme-
tures de ces lieux décidées par l’admi-
nistration. «Il y a urgence à réagir face à
de telles sanctions, nous sommes des
commerçants respectés, nous travaillons
dans la légalité absolue, nous ne
sommes pas des escrocs ou des
voleurs, nous sommes tous ici déten-
teurs d’un registre du commerce», tonne
l’un de ces professionnels lors de cette
assemblée. 

«L’Etat est en train de mener des
exactions purement salafistes envers la
société, nous sommes un pays démocra-
tique de surcroît, pourquoi nous pousse-
t-on à cette situation. Ils ne savent pas
que ce commerce est régi par une régle-
mentation conforme aux lois de la Répu-
blique ? Nous ne baisserons jamais  les
bras», ajoutera-t-il.

Plusieurs des promoteurs ont témoi-
gné des intimidations policières, pres-
sions et autres menaces à leur encontre,
et ce, depuis quelques mois dans leur
activité. Certains accusent l’administra-
tion d’être un gestionnaire «irrespon-
sable» qui n’arrive toujours pas à se

situer devant la réglementation régissant
cette activité. Les intervenants se sont
beaucoup focalisés sur la licence d’exer-
cice des activités commerciales clas-
sées, désormais exigée par les services
de sécurité à des opérateurs en place
depuis des années, alors que celle-ci n’a
jamais été en leur possession. 

A noter qu’en date du 24 août 1994,
Chekini Mohand Sïid, alors wali de
Béjaïa, informait, en effet, le responsable
du bureau du registre du commerce que
«les activités commerciales relevant de
la catégorie des établissements classés
(restaurant, restaurant-bar, dépôt de
boissons à emporter) ne seront plus sou-
mis à l’avenir à l’obtention préalable de la
licence délivrée par la wilaya».

A l’issue de cette réunion, une asso-
ciation a vu le jour et un bureau compre-
nant treize membres a été dégagé. Il
sera chargé de solliciter fermement
audience au wali de Béjaïa pour envisa-
ger   des ripostes à même de préserver
les intérêts de ces professionnels de l’al-
cool.

Kamel Gaci

BÉJAÏA : FERMETURE DES DÉBITS
DE BOISSONS ALCOOLISÉES

Les professionnels se préparent 
à une riposte

EL-TARF

Cinq personnes menacent
d’un suicide collectif à Dréan

Responsables locaux et services de sécurité sont sur le qui-
vive, la cause : cinq personnes occupent le toit de la mairie et
menacent d’un suicide collectif pour avoir été exclues de la liste
des 222 bénéficiaires de l’aide à l’habitat rural, affichée dans
l’après-midi de lundi dernier. 

Contacté, le maire de la commune indiquera que «la liste des
222 bénéficiaires concernent des dossiers qui datent de plusieurs
mois. Ceux des 40 personnes qui ont manifesté leur colère lundi,
dont cinq se trouvent actuellement sur le toit du siège de la mairie,
seront pris en charge incessamment. Leurs dossiers suivent les
canaux légaux et traditionnels de validation, de l’étude et de l’éligi-
bilité. Actuellement, le chef de daïra est en train d’accomplir les
rites du hadj. Dès qu’il sera rentré, nous procéderons à l’épuration
de tous les dossiers en instance. Ces personnes revendiquent
d’être portées, aujourd’hui, sur la liste des 222 bénéficiaires.»

Il est judicieux de signaler le travail accompli par les services
de sécurité qui ont pu faire revenir une trentaine de protestataires
sur leur volonté d’occuper le siège de la commune. Cependant, les
5 protestataires, en dépit des démarches et pourparlers engagés
par les responsables locaux, ne renoncent pas à leur décision
d’occuper les lieux et de commettre un suicide collectif dans le cas
où leur principale revendication n’est pas satisfaite.  

Daoud Allam

AÏN-TÉMOUCHENT

Ras-le-bol des habitants
de Ouled Boudjemaâ

Les habitants de la commune de Ouled Boudjemaâ, rattachée
à la daïra d'El-Amria, sont montés au créneau pour dénoncer l'in-
différence affichée à leur égard par les élus locaux. Dans une cor-
respondance adressée au chef de l'exécutif par les membres de
l'Association communale de la promotion des quartiers, ils dénon-
cent la marginalisation et le retard criant dans le développement
local de leur commune, notamment l'absence d'éclairage public
dans les artères de la commune au point où les citoyens éprouvent
les pires difficultés pour vaquer à leurs occupations le soir venu,
particulièrement, les fidèles qui ne peuvent aller à la mosquée. 

L’autre problème soulevé par cette association est la déperdi-
tion de l'eau potable à longueur de journée, créant des cours d’eau
à travers les rues et ruelles de la commune, une situation qui a
commencé avec l'installation du nouveau réseau d'AEP. Cela a
permis aux mauvaises herbes de pousser le long des trottoirs et
aux mômes des différents quartiers de s'adonner à leurs jeux dans
ces eaux stagnantes avec tous les risques que cela engendre.

Les citoyens soulèvent aussi le problème des ordures et détri-
tus jetés à proximité de l'école et du stade communal. Toutes ces
anomalies ont été soulevées au président de l'APC. Mais cela est
resté lettre morte, raison pour laquelle les citoyens ont cette fois-ci
porté leurs problèmes au chef de l'exécutif espérant qu'ils seront
résolus dans les brefs délais.

S. B.

SKIKDA : POUR LA SOMME
DE 420 000 DA

Le «Cow Boy» abattu
à coups d’épée

B. A., alias Cow Boy, 30 ans, repris de justice notoire, a été
abattu vendredi vers les coups de 16 h, à la cité Aïssa-Boukerma
(ex-Sicel), au sud de la ville de Skikda. Les présumés coupables,
deux frères, voisins et amis d’enfance du défunt, l’auraient traîné,
selon des témoins oculaires, par terre après un coup d’épée assé-
né à l’artère gauche. Ils sont actuellement en fuite et les
recherches engagées par les services compétents sont toujours en
cours.

Le mobile du crime, selon des sources concordantes, est l’ar-
gent, une somme de l’ordre de 420 000 de DA, que les deux frères
réclamaient avec insistance à la victime mais qu’elle niait être en
sa possession. Mal lui en prit, car les deux frères voulaient coûte
que coûte leur part du gâteau, le montant ayant été engrangé en
commercialisant de la drogue, dont la victime et le troisième frère,
ayant écopé de 10 ans de prison pour ce grief, en furent les asso-
ciés à l’époque. Une vieille histoire.

Zaid Zoheir 

BLIDA : ALORS QUE PARMI
EUX FIGURE UN SEXAGÉNAIRE

Un réseau de trafiquants de
fausse monnaie démantelé
De sources bien informées, nous avons appris que les élé-

ments de la Gendarmerie nationale du groupement de Blida ont
mis hors d’état de nuire, jeudi dernier, un réseau de trafiquants de
fausse monnaie. 

L’opération s’est réalisée après l’arrestation d’un certain R. K.,
25 ans, alors qu’il s’apprêtait à remettre une somme de 6 500 DA
en fausses coupures de 500 DA à son acolyte qui l’attendait à
Bouarfa. Les investigations ont permis par la suite d’arrêter le prin-
cipal auteur de ce trafic, M. M. en l’occurrence, 32 ans et son com-
plice M. A., âgé de 61ans. Les perquisitions dans les domiciles des
accusés se sont soldées par la saisie du matériel informatique uti-
lisé à ces fins ainsi que 18 000 DA en fausse monnaie.

Présentés devant le parquet de Blida, les mis en cause en tous
été placés sous mandat de dépôt.

M. B.

Les habitants du chef-lieu de la wilaya de
Relizane viennent d’assister à une tentative de
suicide d’un homme se jetant d’un poteau élec-
trique. 

Il s’agit d’un jeune homme, la trentaine, originaire de Reliza-
ne, qui a voulu mettre fin à ses jours en se jetant d’un poteau,
selon des sources généralement bien informées.La nouvelle
s’est propagée telle une traînée de poudre à travers la ville.  

Le suicide, ce phénomène inquiétant dans la wilaya de Reli-
zane, ne cesse de prendre des proportions alarmantes au point
de faire parler de lui pratiquement chaque semaine, ces derniers

temps notamment. Hier après-midi encore, c’est  le chef-lieu de
wilaya qui a sombré dans l’émoi et la consternation après la ten-
tative de suicide du jeune homme, qui a choisi  de grimper sur
un poteau pour mettre fin à ses jours. 

Il voulait à tout prix récupérer sa moto retenue par les élé-
ments de la voie publique pour une vérification des papiers (fac-
ture, assurance et casque). Et ce sont les éléments de la police
et des citoyens qui ont pu convaincre le candidat au suicide de
renoncer à son acte. Une enquête a été aussitôt ouverte par les
services de sécurité pour élucider une affaire qui a secoué la
population de Relizane.  

A. Rahmane

RELIZANE : EN VOULANT RÉCUPÉRER SA MOTO À TOUT PRIX

Un jeune homme tente de mettre 
fin à ses jours

«Agir avant qu’il ne soit trop tard et que la
maladie ne s’installe», tel est le message que
veulent faire passer les spécialistes sur les
risques de l’hypertension artérielle. Cette
pathologie touche 35 % de la population algé-
rienne, rappellent les participants au congrès
annuel de la Société algérienne de l’hyperten-
sion artérielle (SAHA). 


